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**Connaissez-vous Tadoussac
C'est un charmant endroit de villégiature, niais

dont peu de personnes connaissent exactement
l'importance historique, et c'est avec plaisir que je
viens de lire un excellent ouvr-age, une nmonogra-
phie écrite de mains de maître 1Voyage au pays
de Tadoussac, par J. Edmond Roy.

Roy est un chercheur, un érudit, un passionné
de notre histoire, un conteur charmant et-raya
avis-un modeste.-

Le site de Tadoussac, le souvenir de ce poste
qui rendit tant de services aux premiers Français
arrivés en Canada, le Saguenay et ses sombres
beautés devaient séduit-e l'imagination d'un écr-i-
vain de la valeur de Roy, muais il a su maîtriser la
folle du logis pour produire un livre sérieux et faire
de l'histoire, en nous laissant supposer qu'il nous
donne un simple récit de voyage, tant son style
agréable sent peu la recherche et le travail.

C'est un secret que beaucoup d'écrivains vou-
draient connaître.

Nous étions parvenus sur un coin de falaise,
Veritable balcon d'où l'en pou vait à l'aise
Contempler dans sa fière et rude majesté
Du imorne 'radous.qac l'horison tourmenté.
Du haut de ce plateau, dans ectte nuit tombante.
L'ombre était solennelle et la scène absorbante.
Ici, le Saint-Laurent qu'on entend bourdonner
Vaguement, et qui laisse à peine deviner
Ses lointains vaporeux noyés dans les ténèbres.
Là. le Saguenay noir, avec ses pics célèbres
Qui, jetant des flot s d'ombre opaque aux alentours,
Semblent comm 'e un amas de fabuleuses tours
Pleines de je ne sais quel farouche mystère,
Dressé là prour garde r la ténébreuse artère.
A nos pieds le bateau bondé de voyageurs,
Dont les fanauîx, hissant leurs sanglantes rongeur-s,
Ainsi que des reflets de brttlante oriflanmme,
Dans lat pénombre, au loin, font brasiller la laine.
Et puis, par-dessus tout, un beau ciel étoilé
Faisant, cintre d'azur de points d'or constellé,
Comme un dôme féerique à ce somnbre estuaire..

Après la lecture de ces beaux ver-s du barde
canadien, il faut lire encore la description que
nous fait Roy de Tadoussac et de ses environs.

Mais je vous laisserai ce plaisir et l'userai de la
permission que nie donne l'auteur de piller dans
son livre pour vous donner quelques renseigne-
ments.

Cela ne vous donnera guère qu'une pâle idée de
sa valeur.

Quelques mots à propos des églises de Tadoussac
dont la dernière, la chapelle actuelle, est si cé-
lèbre.

"'Lorsque l'hiver annonce ses approches, écrivait
un des analystes de l'ordre des Jésuites, que toute
la contrée se dispose à changer son habit vert en
un habit blanc, et que le cristal se for-me petit à
petit sur le bord des rivières, les sauvages se sé-
parent pou r aller faire la guerre aux élans, a~ux
cerfs, aux caribous, aux ours, aux castors. Cha-
cun tire vers son quartier, n'allant néanmoins

iqu'aux endroits dont ils sont convenus avant que
de se séparer les uns des antr-es, afin (le ne pas se
nuire dans les batteries de chasse. Tous les Pères
se retirent alors à Québec ".

Avant leur départ, les missionnaires choisis-
saient parmi les plus instruits, des chefs de la
prière qui étaient char-gés de rappeler à leurs
frères les notions religieuses qui leur avaient été
données pendant l'été. C'était à eux que l'on re-
mettait des calendriers pour reconnaître les jours
de fête et de dimanche afin de les faire observer.
A eux incombait le soin de résoudre les difficultés
qui pourraient survenir, d'indique- les prières à ré-
citer dans la maladie, la tristesse, quand la chasse
manquait, quand il falWt traverser des lacs ou des
rivières difficiles. Ces chefs improvisés avaient
parfois plus de zèle que de raison, comme tous les
nouveaux tonvertîs.

Un hiver, se voyant dans leurs grands bois,
éloignés du missionnaire, ils souhaitèrent tout à
coup passionnément d'entendre la messe. L'un
d'eux se présenta et en fit les cérémonies avec tout
l'appareil d'un esprit trop fervant. Une vieille
femme entendit les confessions.

A ceux qui avaient commis quelques fautes,
on, leur fit avouer publiquement, puis on les fusti-
gea sans pitié, et l'on peut juger de la surprise du
missionnaire, quand il arriva au printemps, et
qu'il entendit le récit naïf des prouesses reli-
gieuses de ces bonnes gens.

Longtemps il n'y eut -iur la côte nord du Sainît-
Laurent, que des éVlises volantes.

Ce ne furent d'abord que de longues cabanes
d'écorces ou de feuillage, dans le genre de celles
que les sauvages dressaient à Tadoussac en 1642.
Plus tard les traiteurs de Ce der-nier poste, réser-
vèrent dans leur comptoir, une chambre où le
Saint-Sacrement était exposé.

En 1656, la compagnie des Cent-Associés donna
aux Jésuites une pièce de terrain en cet endroit,
pour y construire une église et une résidence. Une
entrée du journal tenu par les Pères, à Québec,
nous indique qu'en 1659, l'établissement projeté
était à peu près terminé.

Cette première église de Tadotissac était en
pierre, Montréal n'avait encore qu'une église en
bois.

Dans l'incursion que les Ir-oquois poussèrent
jusque sur ces rivagcs en 1661, le temple primitif
paraît avoir échappé à la ruine, niais il fut détruit
quatre ans après par un incendie.

En 1668, lorsque l'évêque die Laval s'arrêta eni
visite pastorale datis la mission de Tadoussac, le
temple n'avait pas encore été rebâti et les sau-
vages dûrent, à leur grand regret, recevoir le chef
de la prière danîs une cabane d'écorce, mais les
fermiers dtu poste la reconîstr-uisir-ent bientôt, car
c'était pour- eux un puissant moyen de grouper les
sauvages autour de leur comptoir de traite.

L'église actuelle, vieille pour notre pays, date
de 1717, alors q1ue Mlgr Pontbriand était évêque
(le Québec.

On a trouvé, il y a quelques années, en faisant
des fouilles sous les murs de la chapelle, une
plaqiue p. lomb laide s ýix ipescaré-îirno

grossièrement gravée à la pointe du couteau, et les
quelques notes du P. Coquai-t, voilà tout ce qui
nous reste sur l'origine de la chapelle de Tadous-
sac.

Elle n'a rien cde remarquable, au point de vue
artistique, ajoute M. Roy, la vieille chapelle de
Tadoussac. Le chetrcheur ou l'archéologue ne
trouvera-là ni les tour-s élatncées, ni les portiques
gr-andioses, ni les ar-cadles hrarmonieusem ent agen-
cées des temples gothiques. Ces populations
naïves, qui vivaient cie chasse et de pêche, n'atta-
chaient point leur gloite à élever d'imposants édi-
fices. Chapiteaux et pilastr-es, festons ou astra-
gales, valaient-ils la flexibfle écot-ce de bouleau et
les bois de cèdre odorant ? Au sauvage qui faisait
sa demeure cie son canot renvet-sé et qui n'avait
souvent pour oreiller que le sable des grèves, l'édi-
fiee le plus simple, ponu-vu qu'il fut bâti à la mode
européenne, (levait paraître déjà une merveille.

Le plan de l'église de Tadoussac est simple.
C'est un parallèlogramrne cie trente pieds de long
sur vingt-cinq de lar-eur. La façade donne sur
la baie et clu fronton gar-ni d'un large vitrail, la
vue est supetrbe.

Le toit forteentt incliné est surmonté d'un
humble campatîille où domine la cloche presque
ttrois fois séculaire, la cloche de 1647 que les sau-
vages prenaient tint de plaisir à entendre, qui
après avoir été sauvée de l'incendie de 1661, a ré-
sisté à toutes les vicissitudes des temps, et que la
tradition attribue à la munificence du roi-soleil.

* ** Le Pèr-e de la Brosse, le dernier Jésuite
qui ait préché l'évangile aux populations du Golfe,
a laissé de profonds souvenirs à Tadoussac, et
Roy esquisse sa vie avec un talent supérieur, et
les travaux accomplis par ce missionnaire sont Si

extraordinaires, que l'on cr-oirait vr-aiment qu'ils
tiennent clu roman ou de la légende, si les registres
des nombreux endroits qu'il a parcourus n'avaient
gardé fidèlemnent la trace de sont passage.

Plusieurs légendes sont racontées au sujet de s11
mor-t, mais une tradition fidèle a conservé toU
les détails cde ses derniers moments, dont les cir*
constances mémorables étaient, du reste, de nature
à fr-apper tous les esprits.

ILa veille de sa mort, le"P. de la Brosse parais-
sait en parfaite santé. C'était un vieillard grand
et robuste, avec de beaux cheveux blancs, Une
figure ascétique et une parole inspirée. xdeIPendant tout le jour il avait vaqué auxe
voirs de son ministère, confessé, baptisé, prié à
son ordinaire clans la chapelle de Tadoussac.

'A la tombée de la nuit, le P. de la ]Brosse
alla pr-endre quelques heures de recréation dans
la maison d'un des officiers du poste. Il fut- gai
et aimable, comnme toujours, il condescendit nîiiee
à faire quelques parties de cartes avec ses hôtes-
Vers neuf heures, il se prépara à partir.

IApt-ès avoir souhaité le bon soir à tout l
monde, il se recueillit un monment et, prenant u
ton solennel, il dit:

"-Mes amis, je vous dis adieu, adieu pour l'éter-
nité, car vous ne mie verrez plus vivant surl
terre. Ce soir même, à minuit, je serai corP9-
Vous entendrez, à cette heure là, sonner la cloh
de nia chapelle: elle vous annoncera tma mort. Si
vous ne mie croyez pas, vous pouvez venir vous et'
assurer par- vous-mêmes. Mais je vous prie, nie
touchez point à taon corps. Demain, vous irez
chercher, à l'Ile-aux-Coudres, M. Comipain, Pou r
m'ýensevelir et mie donner la sépulture. il Vous
attendra aux bout d'en bas de l'île. Ne c~igje
point de partir, quelque temps qu'il fasse. J
r-éponds de ceux qui feront ce voyage.»

"On crut d'abord que le père voulaitpaiati
tuais il insista av-ec un air de conviction et d'aultO'
rité qui nie permettait pas de doute. ~d

"Mon père, lui fit observer un des niéée,
poste, votre santé ne paraît pas du tout atre
votre figure n'annonce pas la souffrance. C0111
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